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Alice Rivaz:
si proche
et si
lointaine
Alice Golay est née le 14 août 1901
à Rouvray dans le canton de Vaud.
Elle était la fille de Ida Etter (1873-
1959), née à Lutry, et Paul Golay
(1877-1952), originaire de la vallée
de Joux.

Thérèse Moreau

Sa mère, Ida, se destinait au diaconat,

quand elle interrompit son noviciat à

Saint-Loup après avoir rencontré son
père, Paul Golay. Ce dernier partageait
avec Ida une éducation protestante
rigoureuse. Le couple partageait donc
au départ les mêmes valeurs éducatives
et religieuses.

Paul est instituteur, ce qui représentait

une promotion sociale pour le

couple. En 1904, Paul fut nommé à

Clarens - cette époque sera évoquée
par l'écrivaine Alice Rivaz dans
L'alphabet du matin (1968). Ida travaillait
alors comme greffière au Tribunal de
Montreux et craignait que les idées
politiques de son mari ne leur nuisent.

De plus en plus proche des socialistes,

Paul Golay rompit avec le christianisme

en 1 906 et abandonna la sécurité
de son emploi pour devenir, en 1910, le

rédacteur de l'hebdomadaire socialiste
Le Grutléen. Son engagement politique
le fera élire au Grand Conseil vaudois en
1917 et au Conseil national en 1952. Si
Ida et Paul partageaient les mêmes
idées sociales et humanitaires, ils se
déchiraient cependant sur les moyens
de parvenir à un monde meilleur. Alice
fréquentait l'Ecole supérieure de jeunes
filles de Villamont. Elle avait été sensibilisée

à la misère du monde par sa mère
et partageait les idées de son père. C'est
pourquoi elle adhéra aux Jeunesses
socialistes à l'âge de 14 ans, embrassa
l'antimilitarisme de son père et, à 1 6 ans,
refusa de prononcer la confirmation de
son baptême.

Mais un père «rouge» est un handicap
social. C'est ainsi qu'elle ne pourra pas
intégrer l'Ecole normale comme l'aurait
voulu son père. Elle fera donc le Conservatoire

de musique, ce qui de toute
façon correspondait plus à ses propres
goûts. Mais elle ne pourra jamais mettre
en valeur sa formation musicale. Suivant
les conseils de son père, elle poursuivra
ses études à l'école de sténodactylographie

Underwood, où elle obtint son
diplôme en 1921. Après un séjour
linguistique en Allemagne, elle se présenta
au concours du Bureau International du
Travail (BIT) où elle fut admise en 1 924 et
où elle fera toute sa carrière. Elle refusa
deux propositions de mariage et resta
célibataire. Elle dira dans ses œuvres
que les disputes du couple parental
l'avaient convaincue de l'impossibilité
de vivre harmonieusement et heureusement

en couple. Cela aura un retentissement

dans ses œuvres et en particulier
dans La paix des ruches (1947) où,
dénonçant les inégalités entre femmes
et hommes, elle propose comme unique
solution l'apartheid sexuel.

En 1931, Alice déménagea dans un
deux pièces au 5 avenue Weber à
Genève. Sa mère l'y rejoindra à la mort
de Paul Golay et y restera jusqu'à sa
mort. A la mort d'Ida, Alice prit une
retraite anticipée pour se consacrer tout
entière à l'écriture, à la musique et à la

peinture.
Alice Rivaz - elle avait pris, comme

nombre de ses consœurs, un pseudonyme

pour ne pas gêner la famille -
publia Nuages dans la main en 1940
sous la recommandation de Ramuz, et
reçut le prix Schiller en 1942. Elle écrira
jusqu'à sa mort. Dans ses ouvrages, elle
dénonce l'infériorité du statut social des
femmes, l'absence de partage, mais
surtout de respect pour les travaux
ménagers dans le couple, le manque de
solidarité des classes possédantes, le

malheur des «petites gens». Tout en
refusant de faire intervenir l'Histoire
dans son récit, elle témoigne dans ses
livres de ce que fut la vie ordinaire et les
tâches quotidiennes des femmes. Elle

fut, en Suisse romande, une précur-
seuse. Son œuvre fait ainsi la jonction
entre un temps désormais révolu et les
autrices venues à sa suite, pour qui elle
fut une inspiration.
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